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La croix de guerre décernée aux communes de Seine-et-Marne 
Localités citées à l’ordre de l’armée par le ministère de la guerre suite à la 

Première Guerre mondiale 
 
Pour chaque commune, les indications en italique correspondent à la citation justifiant la 
remise de leur croix de guerre. 
 
 
� CHAMBRY  : en septembre 1914, se trouvant en pleine bataille, a vu plusieurs de ses 

habitants molestés et nombre de ses maisons détruites. En dépit de ses misères et des 
dommages qu’elle a subis, a fait preuve de la plus belle énergie morale (Paris le 9 
septembre 1921 / information parue dans le Journal Officiel de la République Française du 
10 septembre 1921). 

 

� LUZANCY  : ayant déjà eu à souffrir, en 1914, de l’occupation allemande, a eu à subir 
en 1918 de violents bombardements qui n’ont pas ébranlé l’énergie des habitants (Paris le 
9 septembre 1921 / information parue dans le Journal Officiel de la République Française 
du 10 septembre 1921). 

 

� BARCY  : envahie et pillée par les Allemands en septembre 1914, a fait preuve d’une 
belle preuve d’une belle vaillance sous les violents bombardements qui l’ont endommagée 
(Paris le 29 novembre 1920 / information parue dans le Journal Officiel de la République 
Française le 3 décembre 1920). 

 

� ETREPILLY  et VARREDES : occupées lors de la première bataille de la Marne, ont 
supporté courageusement les exactions d’un ennemi brutal, ainsi que les violents 
bombardements de 1914 et de 1918, qui détruisirent nombre de leurs maisons. Malgré 
leurs souffrances et leurs pertes, ont toujours fait preuve d’une patriotique fermeté (Paris 
le 29 novembre 1920 / information parue dans le Journal Officiel de la République 
Française le 3 décembre 1920). 

 

� CROUY-SUR-OURCQ, VAUX-SOUS-COULOMBS, MAY-EN-MULTIEN , 
PUISIEUX , VILLEMAREUIL , VINCY-MANŒUVRE , MARY-SUR-MARNE , 
GERMIGNY-L’EVEQUE , DOUY-LA-RAMEE , CREGY-LES-MEAUX , USSY-
SUR-MARNE, NEUFMONTIERS-LES-MEAUX , TROCY , LE PLESSY-PLACY , 
MONTHYON , COULOMBS , SAINT-SOUPPLETS, DHUISY , IVERNY , 
PENCHARD, CHAUCONIN , REUIL-EN-BRIE  : violemment bombardées, tant en 
1914 qu’en 1918, ont vu nombre de leurs maisons entièrement ou en partie détruites. Ont 
fait preuve, dans les souffrances endurées, d’un calme et d’une dignité remarquables 
(Paris le 18 décembre 1920 / information parue dans le Journal Officiel de la République 
Française du 22 décembre 1920). 
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� SAINT-BARTHELEMY  : vaillante commune, qui a été le théâtre d’un violent combat et 
d’une défense héroïque par nos troupes en 1914. Malgré les souffrances endurées pendant 
l’occupation par l’ennemi a toujours gardé une attitude fière et digne (par arrêté du 2 
mars 1923 / information parue dans le Journal Officiel de la République Française le 6 
mars 1923). 

� CHOISY-EN-BRIE  : a été soumise à un bombardement violent  et à toutes les rigueurs 
de l’occupation ennemie. Malgré les pertes subies, a toujours montré dans les épreuves un 
calme et un sang-froid remarquables (par arrêté du 14 novembre 1922 / information parue 
dans le Journal Officiel de la République Française le 18 novembre 1922). 

 

� ORLY-SUR-MORIN  : a supporté vaillamment, en 1914, les rigueurs de l’invasion 
allemande, faisant preuve dans des circonstances particulièrement difficiles d’un sang-
froid et d’un courage digne d’éloges (par arrêté du 27 mars 1922 / information parue dans 
le Journal Officiel de la République Française le 30 mars 1922). 

 

� MEAUX  : a été violemment bombardée en 1914 et en 1918 par canons et par avions. 
Malgré ses souffrances et ses pertes, a toujours montré une attitude digne et calme, 
conservant intacte sa foi patriotique (Paris le 19 novembre 1920 / information parue dans 
le Journal Officiel de la République Française le 21 novembre 1920). 

 

� COULOMMIERS  : envahie et pillée par les Allemands en septembre 1914, a subi de 
violents bombardements sous lesquels sa vaillante population n’a cessé de conserver son 
sang-froid et sa confiance dans le succès de nos armes (Paris le 19 novembre 1920 / 
information parue dans le Journal Officiel de la République Française le 21 novembre 
1920 / croix de guerre remise le 30 janvier 1921). 

 

� LA FERTE-SOUS-JOUARRE : occupée dès le début de la guerre, a vu sa population 
gravement molestée parles Allemands. A été l’objet en 1914 et en 1918 de violents 
bombardement qui ont détruit nombre de ses maisons. Malgré ses deuils, a donné un bel 
exemple de sang-froid et d’endurance (Paris le 19 novembre 1920 / information parue 
dans le Journal Officiel de la République Française le 21 novembre 1920). 

 

� JOUARRE : a subi en 1914 les misères de l’occupation allemande. Bombardée à 
plusieurs reprises pendant la guerre, a fait preuve, sous les obus, d’un grand courage et 
d’un admirable sang-froid (Paris le 19 novembre 1920 / information parue dans le Journal 
Officiel de la République Française le 21 novembre 1920). 

 

� COURTACON : a vu en septembre 1914, l’ennemi fusiller un de ses habitants et 
incendier une partie de ses habitants. Malgré les dégâts subis, a fait preuve sous les obus 
d’un calme et d’une dignité remarquables (Paris le 17 mars 1922 / information parue dans 
le Journal Officiel de la République Française le 22 mars 1922). 
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� MONTCEAUX-LES-PROVINS  : a subi les rigueurs de l’invasion en septembre 1914. 
Malgré ses deuils et les dommages subis le 5 septembre 1914, ont fait preuve, sous les 
obus, de la plus grande confiance dans la victoire finale (Paris le 17 mars 1922 / 
information parue dans le Journal Officiel de la République Française le 22 mars 1922). 

 

� SANCY-LES-PROVINS : a été en partie détruite par les bombardements en septembre 
1914. Malgré ses deuils et les dommages subis, a supporté sans défaillance les rigueurs 
de l’invasion et conservé devant l’ennemi une attitude des plus énergiques (Paris le 17 
mars 1922 / information parue le Journal Officiel de la République Française le 22 mars 
1922). 

 

� PLESSIS-L’EVEQUE  : courageuse cité dont les habitants malgré les pertes et les 
dégâts subis, le 5 septembre 1914, ont fait preuve, sous les obus de la plus grande 
confiance dans la victoire finale (Paris le 17 mars 1922 / information parue dans le 
Journal Officiel de la République Française le 22 mars 1922). 
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